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Entretien avec le brigadier Jean-Jacques Duc; commandant de ia brigade blindee 1

La brigade blindee 21, son present et son avenir

RMS: Apres une periode
aussi courte, ä peine dix ans,
est-ce bien necessaire de
proceder ä une reforme aussi
'nrportante de l'armee?

J-JD: C'est non seulement
necessaire mais indispensable.
L'Armee 95 a ete. sur le plan
c'e l'instruction, une mauvaise
Organisation. On peut meme
Parier de faillite! Le passage
ca<x cours de repetition tous les
aeux ans et le manque de ca-
ores ont eu pour consequence
l"re baisse du niveau de
l'instruction. On ne peut plus se
Permettre de continuer ainsi si

°n veut une armee fiable et
Cal>able de remplir les missions
Ql" lui sont devolues. Le syste-
me doit donc etre modifie dans
es Pjus brefs delais. Le passa-

&e ä l'Armee XXI, avec le re-
°W des cours de repetition an-
uels, va donc grandement

«meliere,- le niveau de l'ins-
truction, necessite absolue,
a.ßn de repondre aux engage-
ments et aux missions futures.

RMS: A-t-on pu tester l'ef-
"cacite de la brigade et en
aPprecier les resultats?

J-JD: Non, les plages d'ins-
ruetion ä disposition n'ont ja-

mais Permis, d part Vengage-
nient t» aes movens de comman-
a£nent et de l'etat-major de ta

l&ade, de la voir fonctionner
arychelle 1:1. Ceci pour deux
'"sons.- d'une part du fait des

Pages d'instruction - je l'ai
~ d'autre part en raison du

P^neipe de mise sur pied. La
"gade n'a en effet pu aecom-
lr qu'une seule fois son servi-

h

Le brigadier Due.

ce ensemble et en meme temps.
Etant une brigade essentiellement

romande, cela a pose
d'enormes problemes, notamment

ä cause du fait d'öter ä

Veconomic, ä l'enseignement,
au fonctiönnement de la Suisse

romande, autant cle troupes
dans une periode aussi courte.
Le systeme «Armee XXI», avec
ses modules et les modifications

apportees ä la brigade,

permettra d'instruire les

bataillons. En revanche, la brigade,

teile qu 'eile sera constituee

organiquement, ne sera jamais
engagee en tant que teile, car il
manquera des moyens, des

Supports, de la logistique et la
troisieme dimension. L'idee
n'est donc pas d'engager la
brigade dans le cadre d'Armee
XXI teile qu'elle sera constituee.

On va instruire des
modules - les bataillons - et le

jour oü il faudra constituer une
Task force pour une mission

particuliere, on prendra x
bataillons d'une brigade, x
bataillons d'une autre brigade et
on constituera ainsi la force
adequate pour la mission ä

remplir. II faut bien admettre

qu 'avec 1 'Armee 95, la brigade
n 'aurait jamais pu etre engagee

teile quelle. Chaque mission

requiert une composition
differente.

RMS: Pour revenir sur la
reforme «Armee XXI», cela
valait-il la peine de conserver
la structure de la brigade ou
aurait-on pu defendre, pour
les blindes par exemple, le

principe d'une structure «ba-
taillonnaire»?

J-JD: En fait, il faut bien

qu'il v ait une entite responsable

cle ces bataillons et on ne

peut pas centraliser l'instruction

et la conduite des cours de

repetition ä un echelon trop
eleve. La brigade est donc lä,
avec Armee XXI, comme structure

d'instruction des bataillons.

RMS: Pour le soldat qui est

sur le terrain, hormis le rele-
vement du niveau de
l'instruction, existera-t-il d'autres
changements importants?

J-JD: Non, ä l'echelon du
bataillon, il n'y aura pas de

grands changements. Le
premier bataillon en service - si
Armee XXI voit le jour en fonction

de la votation du 18 mai
2003 - sera le bataillon de
chars 17. II sera en cours de

repetition des le 5 janvier 2004
ä Bure. Pour lui, cela ne va pas
changer grand-chose par rap-
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port au cours de repetition
2002. En revanche, il fällt
preciser que les buts de l'instruction

seront differents, destines
ä en rehausser le niveau. Rien
ne changera pour le soldat sur
le terrain, si ce n'est qu'il
devrait beneficier d'un meilleur
encadrement et d'une meilleure
instruction.

RMS: Pour l'entite «brigade
blindee 1», quel va etre le

reel changement par rapport
ä l'Armee 95?

J-JD: Dans le rythme interne

des cours de repetition,
aucun changement, si ce n'est
qu'on fera des cours chaque
annee. Avec l'Armee 95, on

pouvait s'imaginer. ä l'echelon
commandant de brigade. etre
eventuellement engage en tant
que brigade blindee 1. Avec
l'Armee XXI, ce ne sera plus le
cas! Ceci est du essentiellement

au fait qu 'on nous enleve
la DCA, le bataillon mecanise
et qu'on transforme le
bataillon du genie en bataillon de

sapeurs de chars. Cette entite
«brigade blindee I» ne peut
donc pas etre engagee en tant
que teile, sans DCA et sans
suffisamment d'artillerie. C'est
vraiment une formation qui est
lä pour former des modules,
les instruire et, lors d'un
engagement, pour constituer une
Task force.

RMS: N'est-ce pas un peu
frustrant pour le commandant

de brigade de ne pas
avoir pu conduire plus
souvent sa brigade dans son
ensemble?

J-JD: Non, car je connais-
sais les regles du jeu au
depart. Quand j'ai pris le
commandement de la brigade, j'ai
dit: «J'herite d'un bon
produit, il reste ä Vaffiner.»C'etait
vrai, mais je n 'ai pas pu y par¬

venir car. en 1997, on ne
connaissait pas encore
1'influence negative qu 'auraient
les cours de repetition bisannuels.

Ainsi, contrairement ä

ce que j'avais imagine, le
niveau d'instruction a baisse et

je n 'ai pas pu soigner tous les
details.

RMS: Est-ce la principale
frustration du commandant
de brigade?

J-JD: Je ne parlerai pas de

frustration, mais d'un constat
d'echec du au Systeme et ä

l'organisation mis en place.
Une chose est certaine, cet
echec ne doit en aucun cas etre

impute ä Vetat-major cle brigade,

voire aux bataillons qui ont
fait le maximum en fonction de
leurs possibilites, tant au
niveau des officiers que des
soldats. Lorsque l'on entre au
cours de repetition et que le
dernier a eu lieu il y a 21 mois,
il faut repartir avec un niveau
d'instruction beaucoup plus
bas et, en trois semaines, il est
pratiquement impossible de
remonter le niveau comme on
pouvait se l'imaginer.

RMS: Durant votre
commandement, quels ont ete pour
vous les faits les plus mar-
quants dans la conduite de la
brigade?

J-JD: // v en a eu plusieurs
mais je retiens notamment
l'exercice «WIVA», cet echange

avec les Francais: l'envoi
de la compagnie cle chars
III18 ä Mourmelon, puis
Vescadron francais venu faire
Service ä Wichlen. C'etait une
experience tres enrichissante et il
etait interessant cle constater
que, malgre les remarques
negatives que je viens de faire
concernant le niveau d'instruction,

nous n'avons pas ä pälir

de la comparaison avec nos
collegues frangais.

RMS: L'experience «WIVA
2000» a-t-elle ete renouvelee?

J-JD: C'etait envisage au

depart mais cela ne s'est pas
fait, car nous etions dejä en

train de concevoir et de mettre
sur pied l'Armee XXI. ll n'y
avait donc pas de raison de
renouveler l'exercice. II s'agissait

d'engranger une certaine
experience et de voir que ce

genre de service etait possible,
mais cela n'amenait rien de

plus ü l'instruction. Ce qu'il
nous faut ä tout prix, c'est
augmenter le niveau de l'instruction.

On sait que ces echanges
sont possibles et realisables.

que cela fonctionne. Donc de

ce point de vue-lä l'experience
etait positive, mais sa repetition

n 'est pas une absolue
necessite.

Si l'on pense qu'on a pu faire

rouler des compagnies de

chars en formation et manceuvrer

ä Mourmelon sur des

espaces que l'on ne dispose pas
en Suisse, c'etait quand meme'

une amelioration et un bon test

ä l'echelle 1:1.
On peut donc parier d'un

plus benefique pour l'instruc
tum, car cette compagnie de

Leopard n avait jamais pu, jus-
qu 'ä ce jour, se deployer comme

eile l'a fait en France. Celd

a amene une dimension supple'
mentaire ü l'instruction de lu

compagnie.
RMS: Mais le fait de recevoir

des Francais - ä pai"*

l'avantage pour eux de pou"
voir tirer, ce qu'ils fönt pel1

chez eux - representait-il ll11

plus pour nous?
J-JD: Je dirais que

l'enseignement principal ä tirer est de

constater que les troupes bhn'
dies, frangaises, suisses °l
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d'autres nations, s'entrainent
de la meme maniere. II n'y a
Pas de grandes differences
entre elles. On a pu le remarquer

egalement lorsque nous
«vons constitue une compagnie
de chars ad hoc qui est partie
s'entrainer en Suede. On peut
donc affirmer qu'il existe une
certaine unite de doctrine blindee,

qui est liee ä la nature
meme de l'arme. C'est la mobi-
"te, la rapidite, le blindage, le
teil. Les caracteristiques sont
tes memes dans toutes les
troupes blindees du monde. On
dit qu'une troupe blindee est
caracterisee par trois elements
Principaux, la mobilite, la
protection et le feu. Si on enleve
une de ces trois composantes,
ll! troupe blindee perd un
element important. Or ces trois
eomposantes sont identiques
dans toutes les armes blindees
du monde.

RMS: A part «WIVA
Zu°0>>, existe-t-il un autre
e*ercice ou evenement ä retenir?

J-JD: Une experience
interessante: lorsque la brigade a
lau service dans son ensemble,
cela a pose quelques pro-

ernes. Comme tout le monde
sait, les troupes blindees

xercent generalement sur
es places d'armes et des

Paces d'exercices et cle tirs qui
eur sont attribuees et qui sont
eparties sur l 'ensemble du ter-
itoire. Le cöte negatifa ete lie

J** centrales, ä l'engagement
e l etat-major de brigade et
* commandant. En effet, vous

Pouvez pas etre en meme
lmPs ä Bure, ä Wichlen, ä
Xnterrhein,
dans ia

^

e'tre une fois sur pied l'en-
•cmble de la brigade etait im

Vantage, mais l'aspect nega-

m ^

Bl

r

rufh

•\
Un AMX-30 frangais pendant « WIVA>

ä I 'Hongrin et
plaine cle l'Orbe.

tifi du ä la dispersion, n'etait
pas negligeable. Par ailleurs,
sur une periode de deux
semaines d'instruction, quand on
enleve les phases de mobilisation

et de demobilisation, cela

fait un peu court.
RMS: Cet aspect negatif a-

t-il ete compense par le fait
que l'ensemble des hommes
de la brigade, cadres et
militaires, a eu l'occasion de servir

une fois ensemble?

J-JD: Non, car ils ne s'en
sont pas rendus compte. On ap-
prochait dejä de l'Armee XXI:

le module etant pour nous le
bataillon. Contrairement aux
autres troupes qui gardent
encore des regiments. nous avons
l'habitude, depuis 1995, de faire

service en bataillon. Aussi
que le soldat fasse son cours de

repetition avec le bataillon de
chars 18 ä Hinterrhein ou avec
le 17 ä Bure, cela ne change
rien pour lui. En revanche, les

problemes sont apparus ä l 'echelon

des etats-majors, pour des

questions liees aux contröles,
aux rapports cle qualifications,
aux prises d'etendards, renclez-

iMs -.,
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vous obl'tgatoires ayant tous
lieu en meine temps.

RMS: Si vous deviez retenir

un evenement particulier
qui vous a donne particulierement

satisfaction durant
votre commandement?

J-JD: Je dirais qu'il y a eu.

au niveau emotionnel. un
evenement majeur: la prise cle

Vetendard du bataillon de

chars 18 avec l'escadron frangais.

A cette occasion. on a

joue l'hymne national suisse et
la Marseillaise sur la place cle

tir cle Wichlen et les deux

troupes ont defile l'une derriere

l'autre. C'etait, pour le

cceur, quelque chose d'extraordinaire!

C'est la fanfare suisse

qui a joue la Marseillaise/
C'est un element qui m'a
profondement impressionne.

Sur un plan plus general. je
suis toujours etonne de la
capacite de travail de 1'etat-major

de brigade! La bonne
volonte, la disponibilite, le
serieux avec lequel les officiers
de l'etat-major de brigade
travaillent. Lä on a un potentiel
qui nous est fourni clans le
cadre de l'armee de milice qui
est enorme. Avec l'Armee XXI,
il n 'y aura aucun probleme.
mais une legere diminution de

l'effectif de l'etat-major de
brigade. Cet etat-major comptera
une septantaine d'officiers.

RMS: Armee 95 avait genere

pas mal de frustration
lorsqu'on avait dit «C'est une
armee qui doit avoir plus de
muscles et moins de graisse».
Certains officiers n'avaient
pas beaucoup apprecie de faire

partie cle la «graisse». En
ira-t-il de meme avec l'Armee
XXI?

J-JD: Certainement. car le

phenomene va s 'accentuer,
puisqu'on va aha isser Läge de

.**
-v

Leopard et AMX-30.

la fin des obligations
militaires. Le soldat de l'Armee
XXI, qui suivra son cursus
normal, aura termine ses cours de

repetition (s'il en fait 6) ä 26-
27 ans. Puis. il fera partie,
pendant quelques annees, cle la
reserve, puis il sera libere des

obligations militaires. 11 y aura
donc un rajeunissement
sensible de la troupe. Si cela s'ap-
parente ä «plus cle muscles et
moins de graisse». bien!

RMS: La brigade blindee,
dans l'Armee XXI, gardera-t-
elle son esprit et sa souplesse?

J-JD: Elle gardera son
esprit et sa souplesse. On a enleve

certaines formations: la
DCA. le bataillon mecanise.
On l'a renforce en chars pour
former un noyau de competence

«blinde». Au niveau cle

l'instruction, cela sera plus
facile. notamment pour l'etat-
major de brigade. Cela fait
suite aux experiences faites
avec Armee 95.

RMS: Si vous deviez resu-
mer l'experience faite ä la
tete de la brigade et votre
sentiment sur le principe de
l'armee de milice?

J-JD: Je suis toujours favo-
rablement impressionne par le

desir de servir des troupes.
Jamais durant mon commandement

et jusqtt 'ä ce jour, je n 'ai
ete confronte ä un manque de

motivation. II est clair que
certaines troupes sont meilleures
que d'autres ou plus motivees

pour les aspects techniques.
Mais l'ensemble est bon,
performant et s 'engage.

Je suis un fervent defenseur
de l'armee de milice, en sotth'

gnant toutefois certaines /'"
miles. L'Armee XXI a fixe treS

clairement les regles: des
professionnels pour 1 "Instruction
mais, pour la conduite, le miH'
cien est aussi bon que le

professionnel. En revanche. datiS

/'instruction. il faul des
professionnels si l'on veut remonte'
le niveau. Lc milicien ne pe'1'

plus instruire correctement, >'

n 'a plus suffisamment cle tentps

pour se preparer. Au niveau de

la conduite. le milicien a san*

aucun doute son röle ä jotief-
Dans le domaine, on trottve

meine beaucoup cle milicielli
qui sont superieurs aux
professionnels.

(Propos recueillis par le major

Jean-Marc Guinchard on1'

cier SIT ä l'etat-major de 'a

brigade blindee 1)
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